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LE STENOGRAPHE CANADIEN
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Es-rare tes sons sans se prteoupuler dle leur orthographe -aulee et Re a écrivent en montant. - la-n voyelles
nouiaaolé se tracent l, nianiere à niter les angle

A tous no- génreux et vaillaaitaboane, a tlus L.1 ST'NOGRAPHIE
nos bienveillaits lecteurs, aterci pour votre pré-
cieux encourag-meret durant l'année qui vient <ie
liair. Nous compton, ur votre estimé patronage
pour IM6 qui, si na souhasits iî'ainpsitfient, sera
pour voué toue remplie de boline ur a us.i grand
qu'on peut l'avoir sur Cette terre.

I et traits d'une bonne s'.dne.aiinnse' reconnaî s
%eut a tout age ciez ce u x qui vnai nt revç u le bien-
fuît.

Nous aImerlons bien à savoir une chome : Adve-
niant l'annex iui du Canada aux Étati-1. uns, où
1*% Canadien., eiaigreraienit-il>? Qui va noue ren-
eigner le

C-rtainq juges des États-tiis se plaignent de
l'iiq.fttinice du nombre il-n sténographes dea.
coaur.. is tarif. pourvoyasnt à ce que iea- atinogra-
phes silent n lilîma.* en aila graind nombre. va
être presenté at oigrèa. 1ac.idemenlt, il y <a en-
entre ela place pour le. uateplen ie l'acrit ure ra-
pide.

Dernièrement, le 'ord évéq ue de Stepn y a fait
une conférence à Limeihousa-. Angleterre. sur la
tempérance. Cetie conférence a été stenig r .pltièe
sans une aeule aimiaisou par ai jeune aueple du
sy>tnie Milan-luployé. .. s;eorge- HIll. Ce NIén.a
graplsequi promet beaucoup paur l'avenir, n'est
age pu de l. eans l a appîli, la .tvîntographies
'éole prii.al-e o-.1 oas eneiguait le nystèm-

Sloan-DupyéY. C'est un succè- très brillant q..i
fait beaucoup honn-urau jeune Hall ei parte
iaaquemmeut en faveur du -ytème anglais que

nou avons loulours cru et croyons eancicore le
ia.etlieur. .e travail de a;eaîage HIll a paru d.a Ile e
'at IEl YiXar du 19 octobre dernier.

Le-s mauvainea lanaguies dis.ient, récemment.
que les scétngraphesemiaplayen -fail les dafrérai•-
tesecourdu PiaiCiede Ju tice de cet te %ille, étaient
inai paye. en se ene quc ee anesiearanattei-

daient longtemps après leur salaire. >i tel est le
cas, lee mténographes n'ont pas ai se pltasdre; in
piatiagent avec tous le' traaill-ure de la plume
l'horneur d'être incompris. et da vulgaire publie
qui trouve toujoure que le travail d,• l'intelligence
est traap payé. etde noc goauvernanîts aqui croient
que tous les écrivainssont cofme Ne-wtaon à qui
asservante percuadait qu il avulit dné,claira que
egon estomac criait famine. les etenographen ga-
gnoent beataucoup d'argeit. ;alors îlse da daalv- ni pas
en avoir un ai prenNanl be-oin, se allent le* dia-
pentsateurs des récompen-es du trvail saMciel.
Avec ce beau ral-nntnement lA, ces messleure q ut

megent Hu budg''t pour quatre i cinq mille
dollars par an, et nième plus. ne devraient être
payée qu'à des intervaIle' tréa éloigné-. Les eté-
nottrapise descourse font un travail hereuleenqui
demande un tempacon-idérable, une tension d'es-
prit continuelle pendant de longue% séances,
cans compter tee graven respon-ablitée qui pi-
sent eur leurs épaules. Ils gagnent deux loita le cm-
lire qu'on emoble vouloir ne leur donner qu'A t-e

gret. Le servicee que r•ndent les sténographes
sont trop précteaux pour qu'on ce montre st apad-
t iqaue q uand vient le moment de tee récompen-
cere leur labeur. lour cvoar de banc et fidle'
aerviteurs il faut les ployer au jour dit. 1 , ts'i--no
graphee somme leisatre.

LE BEA SEXE

Si lee hammiiaes montrent beaucoup d'aptitude
ptu lant.tiograpbhe, Il ne faut pas croire que les
'nsa .n teant depourvues. Lolu de là. Sousce.
rapprt. min ate sous bien d'a utres, du reste, elles
rendeni le% pointe au sexe fort qui. dains bier 'en
cas, ent d'une faibesse déce.per ate. Au fait.
pourquoil 1-s femine, les jeunes iltes ne seraient-
elles p.an aténographes? Ce'te profession leur con-
vi-nt pariaisseient. Elles ont des aptitudes plus
pronc-é-s que te, homses pour ce travail déil-
' at; elles éiat la main plus légère, elles sont plun
per%évérantes A l'étude et atteignent pl un rapide-
ment que iee hommoie la perfectIon de l'art. 31Oune voulons pa inainutr parla que ceadames dol-
vent sipplater le cexe fort dans les emploie ad-
nolnistratifn. judictiires ou aitres; non, noua
l'a% uai dit déja. la place de la femme aeit au foyer
dont elle est l'aage. Mais, ci nous parlons' Ici desfemm.-s as rai-port avec la iéniographie, c'est
ptour démontrer qu'elles saint pil inement quait-
liées pour, le can Achéant, faire d'excellents geno-graphes. Une femi-, unuejeune die qui, en rai-
in aie cir-onistanices particulières. est obligean

d'accomplir ce-t ordre divin donné a l'homme dans
le Paradis Trreetre : Tu upagneraa ion pain à la
sue#4r de ton front, ne peut le faire d'une ma-
niére pl us honorable. plus faclle, q ue par la dté-
nographie. M1ème l'art abréviatif aemblerait étre
. travail propre plutôt aux femmes qu'aux

bo ntie-a ouk laissonx i d'autres le suin de déca-
aisr la chu-e.

la, téiographle est un nouveau débouché pourles femme", qui ont dej4 des carrières oauvertee
csana les tél phiane les posue.. le commerce, etc.
En Euope et en Amérique. beaucoup de femane
,nt eiiplaoyêe dans les administrations publi-
qunI. anx Etatn-Unis, noue voyonsque l'acte la-
déral du 121 uallet 1170 a supprimé toute distine-
tion ai. sexe dan* l'octroi des emplois bure. ucra-
tique,. L'..dsnilnistration centrale a Washington
ompte ZI.14i employéas et fonctionnaires dont17.,alita Isoin-s et 6.106 femme*, et le nom»re decellenqul s-it denempluts privés est immense.
L'ap Il ude naturelle des fa-mmn ai la sténogra-

ph' sa eta solennellement reconnue au Congrès
desxtentographe .candtinavea qui s'est tenu der-
nièrenent à Chri-ttana. Le Dan-mark est d'ail.
leurs le premier p.ysde l'Europe on la question
de la femme stenoraphe a été soulevée et eli
quelque sarte résolue. C'est ainsi qu'à l'heure ac-
t uelle le service stenagraphlq ue d..nos conptequatre femmee qui. Il est vrai, ne re*mnplir-ent quel'emploi d' 'uxla aires.

Ehan Mudéde, .. us-une femme n'a été engagée jus-qu'a préetni comme eténographe. soit au Parie.
ln-.i, soat dans-quelque aat reufice public. Cepen-
daut.de nnnbreusas femmes stenographes prati-
quent a Stoc'kholn. où une peul femme. MileBdaskow, a maonopnaise tous les nertIces eténogre-
phiqu, a privé- en nié.nîe tempe que l'enseIgne.
ten- la sténographie.

En ..r#ige. la aîtiantinn est a peu près la même
qu'en Ianeinarck. Une seule femme, Mile Louiset§parre, a ni% un pied sur le premier fchelon de lahiérarchie parlenentaire comme auxiliaire auSabrithing.

Il •xist'. aujourd'h ut, en Atemagne. 37 aseoeta-
lions femiinIne, pour la tenographie, qui on-
ouirni j n-gIa'te i l'instriuc ion techhlitn a 4.1t2 é.; t
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vms en obtenaint g.ééar..lemnîat de met lie lrs re-ut- -ont surtout sur le réiultat du travail propre. 1i
t a 0quede a -er tilaires imiaciillinc. limIituteur veut que les enfants. au ciitirle
L.e. f.nnes n'ont pais encore été admnises.il e«t l'école pri maire-. p.irvtiiiieneit a penser sultset

vr I.A tîaîcnurir pour d att-c cilutliosi- tiicielles. sais te Mecour d'acuitini ma tire. s'il veut dévelop-
matis elle -ont piarvelues abttaeairde notaaareus per las facult é- de leur esprai et leur donner dec
emplotits aprIvéc. conain ianc, qu'il ts tlue travailler et qu'Il me

En Auaaleterre, I--a maiwonit lie coionaerie ein to>itente die i'-dirig -r îie ina >nière-A ce qu'lta aie-
ployant lee lainine-, iominite a enogr.aplihes caim- qierent,pourainii tire, par eux.mimen li no-
iiaencent a d1venir nfrnlr..on qu'il ve ait leur cenms mii uaiqiuer, et qu'il lem ha.
tl n'y a q ui- c-a e pu aî-,- lat inS, an Iitle, tn bit ua A s'ct'ti nper pair eux.umues en dehors des

Espagne, ena Franttce, di mme q i'n Hoiltinde es i t ures d ilasse
en telgique toù le, leimaie, etpirient ca-uit-N e 1V. - l'ciar ulsait enseipnentent ailitre jus-

journaux et tlic ttent mur lia voie piliuiaie) où l'onf. qu'au cœur. Ein tu î iaeoina, Il fait lin-i'rer
ne rematt que aucune femine q al s- hoit signaîlée ta lx nanta la haine diu fnail, l'esaine et l'amnour

dan l'emploi de sténogrtaptte. du bit. àli-atr A donner de-, coatilsaUcs
Au Caiiacdia. hien peu ite iines, si totitefoitc il y cuni tniuer le sent imaalienq, c'em négliger le plus

en a, occupiaent de- tomsmiliona olieell- ceni lé- important. Les coaiisa.iee cai, les Nentimenta

anoglaph-a. i ais Il y et a Cua grianit iîmtiiire datas sont lt niauiîibl u'utie. Las cinaisiames
le étabitclsa mntc i cnmrce t dta le- gr ai- et te- sieteneenfla réunlaitsait an grand l iéur qu'"n
dec iudnuat ici rationaa,. ('îltel learrière sc tant- r"- j dép>ose dar l'ati- i l'eiant.
so arce préaie use pour celles 41 uii citait orcée de .V. - Pleuri ens ta/nier de telle manire gîese tous
recou Ir au trav:stil sattar'é Imur cub ilaIr : leur, les /ilès e- prtf teat le plu« possible. Et elt'-t. tuais
bes..Ins, et -Ouvent A ceux d'une f.mille éprouvée él vs oet diauit aie participer ai ipinslde
par le malhe-ur. t'itt ur, pîrce qu'ilsia'nt tous s éli e et

Notta asos aqte, d na no ctivent., ta s'étana iîu'iliest r. îponaiible via-.i-'i îe i>eu, d'a fiamil-
gr..phie est enseignée avec sai e aoutage engi- la- dein igoié é qui let a ui ot ciéN. t i devotr

geni lis maaltreeà cînatanuer it à pe-rfeClinest dtie iec itnstire ci de le-i /'t-vet tout, en m t-
ni-r ltr enseigtîeineeiit Eftta r.ndent d'àimenieu iait con ignct A la poirtaée du sins granit

services A leurc éèves. Cita-c titi n'aurnt lpas lie- nombre. Il dit t--tliter puttôt la voix de la vertu
>alin de gaigi-r leur p.ian le eh ,que lousir, truttav-- et diu devoir quet. cIlie d: l'aitiui -pr.bpre et de i.c
ron dane lia prttaiqu. de J'éit l ure du XX-' sièclIe, vatilii.
de cantatirei dcisrnetin c t-t, le ét-lié-nt. caiue VI. - Afi. de dinnetr nu r eafmnt, unc enseiga-'
aesolource >tar l'avenir cair ta aie i-stit jamatais ce ment iJade et rit mote. :t- quil obeilet l :i 0. Ei

que l'.eveir nouts rései ve. Daln ieucibats tie lai cordonan lti m iiatière-actc ain. Si l'in,tit u-
vie. pius oin ade<ird' ci soni are, pluma- t'it ear- et-air veui rentre sa tleç n bien taire et bI ai truc-
tin île sortir vic oitu sx de la taite poor t' xis taieus. Il flt.it q'i i c Smmence par lét--rminer le
tenCe.Jeuni-ctil, apprenez, puaitiuer lam-m-a but qu'il se. rip,• 'lt iadte, qu'il -hisitsb-e

graphie; lisez les journa ux et rev ues ctéagr.î. -i-uite t-t ditYirentet pro nique to squ u's taimeni,

1hq ues et vaus vSci ap-ecevrm-z tot c talrd que qu'il te' dipost art' Orire lmghaue, îu'l dist ingue
e inatlant a ttonitcaréh A la ti.tnugr.ipile n'étaieat les princitpaeti-is d'avec celte-e qui n'mmnt qu'une tia -

pais du temps ierdu. portiet- et.-ndire it 'fin. u'il oi celle qu
oi b- nobini d'expiI'.ition, et di pretvecc

Il tbtint cati eninemt Malde: 2n. F.n aie
A PROPOS D'ED UC. TIONY at,.it pais l-gèreae.it. mclc pt-i·r-nier-N élé aneitat

t-isen y ranenassract tré etmmiient li -ise'
Sl•.'élè-veicn caaiiilt A fid les pîemîiera prIncipe.

d vint cait mpabe -te traviilier par li--mm- et se
L'lintituteurdolt être, avant olit, un htnmme . iraive biein r areini-t asrté pardgile dlitttiltea.

instruis, poss-éd:mnt a fond ce qu'il dtt ents .t-, Peur tir-iver un emiti eta nt ratiaonel, l'in,-
car il est impogissible le faire cmuprendre ptrftiite- ti tcuteur dat : :ti. Aller d i cont il à i'inouinan ui, d a
ment ce qu'on île c'omprenmid lis soi-m<aame ou facile ai limi-lie. L'élève (ait iueltme-nt dest pro-

qu'on ne comprend q u't demi; il e-t inpo-sillc grèe, tuiate à la canalit in : 1li. aue l'i-mtuteur lui
dedonner ce que l'on ne posède paix. montre et- pays inconnu to il t'- mcondut a pas-

Done, l'inst ituteur doit ét udier tuais les tours, smn t pacr ucmi onln a-ait , ; sci le' cnitnaisatces
c'est A-dire qti'ldiîîlt voir la matitère di-e t. •Cans qiu'il veute doîanneîra l'enfant sonit - n rappirIt avec
pomr 'a-curer des délmili A donnm.r, prév- ir les i-m-tte- qu'il pi,èdldéà. i p-mît mieux c-mprenî-
diMeultés, choir 1'e s'xercti fi,8-' fournir de dif- Ire, mmets iaitelili-ee itsnille et l'-tude n'e-t
férent A n rssources pour faire a ammcoînpr,.ndre tel mii .olint min citîmile- exercice de mnisolie; 2Cm. lateI plaint Ob-il. P'lue il .- ra instaruit, plus capjable lemixièat-e oeamdiolln, it, gatliles et solie-a progrès,
seras--il de remplir 'ae fonctions. tI'est de canicaager tes int'rtit et de graduer telle-

L'instlituteur doiti dire une homme industrieux i ma-t les iim-UltéN qiu S'il ptIarniti e àm peIn-e A l'en-
et un homme d'étude: ,lai qu'il miite. En cisait cette mart he, le dlff-I. - Afin de rendreson enseignement attrat i. ,rite perd ir peum de sic difli-iti(.

En tfeet. On fiait accepter l e avai mt ' le r-mail a. Pouir aue l'enit ei--e aie oit rationel, l'lnas-
proimtable lorsqu'on le fait aimier, car rien ne ct-tet' ,i utu--r nie dut p c cotionm-tre limdi-pensable
à celui q ni ime. -i l'insit ue ur met de la clarté l avec ce qui simnst que demi lib.. 1 En toit c-t partout
danses expicatins, ie la vriété lani lem exe - t' (iaut mettre l'esentiîi et le néceas -ire avant
cices de la vie. dtn- son ton et se manmè-res, s'il 1 acc: ire C'm'st f l'instii't r A aiipréciier aut-
fait cornpr-endre aux enfuan:a Ilmnimortance ,te ce vait t'état de l'école qu il dit lte et de- la parnasse
qu'ilsdoivent appr nlre. Ils l'<éconteit ave atten- où il inemirait le- niativre qu'il doit laisser. celles
tion, étudient de bain eur et rint des progrès rit- qu'il doit ens-igmier et le temcpec qu'il doit em-
pkIs. plovi r.
il. - Pour itre en Stan d'/tudeer la force des Eai- cinq oléie et iierner lieu, poar arriver à un

élèees a $n d's proportionner toujours 'enseigne- enseignement soiiea -t rat ionl, li nittiuteur Iil t
oer, leq u l pnur être pioportionne A ta capacIte choistr pour chaq ue chise I. mét ha-ale qui lui con-

del'enfanti, doit avoir deux quilités: lo. Il ne viennecet intduire i-c imioratio-i recnnausi
doit ni précéder, ni suivre de rop lIln le m-ment lui amtt te fruit -lu protaris. Il e't limpmiriant de

c l'enfant est capable de comprendre ce qu'aîo lusi bien choisir et de biln appliqute-r les nuaithudes et
enseigne au moyen d'explications iniiptes; et fa- te procemetés. Il faut, avants d'alopter une non-
ellex. s'il le précède, les connalisnance- donnés. velle méthoide, fine donnée nouv-lle de lai science,seront incomplètes et conituses, s'il le précède, les ':ier qu'il y a la polir l'écule ai avantage
connaisances donn-ea sertt. in'ompte' et tm- ré- et notale. MaIs uine loi cm-t avant nge est

fuai, 'il le getit. l'intelligence sera toore sIti- reconnu il fat atmer s-er d'ncrepter les ruit.
tinnaire et dans ine déplornb e inactivité; -em. En 1 du travail et du piogrès. (A suirre).
Outre l'enseignement doiltêtre donn'dtas un lan-
gnige dint l'entant se sert lutm.mt e quiquae ltou-
toure sir;remet grammatical Ce n'est pais le C'est aix colltgei de Maint-iti-inthe et de
plus facle de la tAche tie 'inasit uteur, car il doti iantréal glue l'honomratite Giéde n utmtianet a fait
aublier pour cela, pendant chaque entret-len, sa ses étIdes, et nnai atninte-Thérèe de hlstnvillie,
nsiotr habitunellede penser et de parler pour commenoaiel'avosdiigtdnansnotreédition de. oil.

adoptercellede* enfant-.
IIl. - Afir d'enseigner die sanière à enretaer Expnsltl n untversellA Montrét du 24 'al anl'actietta propre des enfant.. C'est en réItéchigt- t2ctbre tilt A cetet- ociain, c-oncos ri Interna-

Allion qu'oi devia-nt réfile-hi Pi les ceinnissancee tonat de aîemam aphie. lrmogranme -en févrie.
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LE -TÉNOGRAPik CANADIEN ' '

A LA NOUVELLE ANNÉE SCÈNE il.

LES XEE. SIEUR LOUISE.
Tu ne quSeieria,Scire nefaS. (HOuR). 1 (Ailne, Antoinette, Luciese lèvent toutes les troisi

Q ue nous apportes-t u de Joie ou de souffrance,> ouIvelle anne. £ù toi. qu'apportent 1,-a autans.
Est.ce l'épreuve enore? est-ce lit délivrance?
Auron.-nous de meilleurs ou de plus mauvais temps?

1»a tempête est dans l'air la mèche est à la bombe;
Et t u verras peu t-etre en ton eours orageux
Quelqu'empire fini descendre dans la tombe
Ou monter au pavois quelq ue Céaar heureux.

J'entendm gronder la guerre au pied de la tribune.
Ici, comme là-bas, au pied des fiera Balkan.
Je voltdes noirs pontons a'écbapper la Commune,
Torche en main, et aemer la France de v'1canus.
D)e sinistres lueurs ton jeune front rayonne,
La n uit de I'ouraran pnine sur tai b-rceau.

-1ettlras-î u des rubis de smng A ta couronne?
ileviendras-tu torrent, ô Joux petit ruisseau ?
4nluat a toi, pourtant, ô farouche inconnue,

Qu'ils unilne dej le reflet de l'éclair.ite.ne de l'avInir, sois donc la bienvenue,
Ht tu poutes ta toudre, au moins no us verrons clair.

L'aebbé GARNiER.

LES ÉTRENNES DE SR UR
LOUISE

PESON NAGES:

ALiE., 15ans,
.ANoT1RTTr,12 " sœurs.
tLuCtE, il"
bt.Vu LIAUsE, leur tante. religieuse

Vincent de Paul.
de Saint-

SCÈNE I.

AI.INE, ANroiNrTTE, LUCIE.

Aline, (travaillant avec ardeur a une tapisserie)
- t'e mauvais temps est arrivé fort A propos.

Antoinette. -- Oh I cesse est bien vrai; nos ou-
vrasres seront t. .s avancésce sot ,et je commence
A espérer quie nous les aurons terminer pour le
31 décembre.

Lucie. - Eh bien, moi, je ne uits pas ie votre
- vi J'au'ais beauaeoup mieux aimé faire une
bonne promenade que de reater enfermée à l'heu-
re de li récréation.

Antoinette. - Tu rateonnes comme un enfant.
Aine. -Que veux-tu? C'est son âge.
L.ucie. - Voye-vous, ces demoiselles qui font

de i mrale: " Je raisonne com me un enfant ..
c'est de mon age... Il ase semble qu'hier quand
nous avons té voir patiner vous étiez tontes les
deux futrt satisfaites. Je croin méme que cela vous
aa, usait plns que moi. Vi'usanalysiez les toilettes
des paltneuses avec be ucoup d'entrain, ce q ui ne
m'lntéressait guère.

Antoinette. - Soit! mais les chut-s faisaient
ton bonheur. 9uels éclatade rire quand tan pai-
vre patineur a étendait sur la glace 1...

Lucie. - Eh bien, il n'y a pas de mal a cela.
Antoinette. - Non, ans doute, car a ton age on

re pense pas au résultat fâcheux que peut avoir
une chute.

Aline. - Je t'en prie, A ntoinette, ne la taquine
plus.Tu vala faire pleurer.

Lucie. - Non, certainement je nepleurerai pas;
A ntninette serait trop contente; maistu sais bien,
n'est-ce pas, Aline, que je ne stis pasassez mé-
chante pour rire du mai qui p ut artiver A quel-
qu'un'? (On sonne.)

Aine (prêtant t'oreile). - Voila une visite...
Tant mieuxceaerna une diverAion.

Aline. -Oh 1 ma tante, quel bonheur de vous
voir ! Maman est sortie; elle ne rentrera q ue dans
une demi-heure. Vous ailes et e obligée de rester
avec nous pour l'attendre.

Soeur Maie. - Ce n'est pas ma seur que je ve-
nais voir; c'est vous t rois que je cherchais.
i nete. - Oh ! que vous êtes bonne, tante Louise,

de penser ainst a vos nièces.
Autoinette. - Vous venezai rarement nous voir!
Seur Louise. - C'est le tempe qui me manque.

Voussavez comalien ma fasilleest nombreuse.
Antoinette. - Oh ! oui, plus de cent orphelines.
Lutte. - Eh bien moi, tante t.ouile, je suis ja-

louse de vos orpnelines. Vou les simes trop.
SSur louise. - Ne dis pas cela, ma petite Lucie;

les pauvres enfants sont ai malheureuses I elles
n'ont pi us de mère, ne faut-il pas les aimer don-
blement ? C'est justement d'esses que je venais
vous parler.

, ntoinette.-Vons êtes deneen quête, matante?
Sour Louise. -J'y suis toujours un peu.
Antoinette. - Ce n'est gnère le moment à la fin

de l'aoné e, nos bourses muni vides.
Lucte. - Oh ! absolument vides... ei c'était après

les étrennies nous serions plus riches.
iSSur Louise. - Aussi n'est-ce pasa de l'argent,

que le viens vous demander. Mais J'ai lecour
serré q uandl je pense au l'r janvier. A son occa-slou, tous les enfants reçoivent des cadeaux de
le urs parents. Qui pensera à mes pa uvres orDhe-lines? Je ne veux pas cependant q'elles sosenttristes et pleurent de regret quand tous les autres
entaits sont heureux.

Lucie. - Est-ce que vous voudries, chère tante,
que nous leur donnions nos étrennes?

Sour louise. - Oh ! non, ne va - ps jusque-
bi ; d'ailleurs elles arriveraient trop tard.

Antoitpette. - Mais alors que pouvons-nous
vous donner pusque nous n'avon rien ?
Sur Louise. -Vousetes bien plus riches que

vots ane le pensez. Voyons, mes enfants, jetons
ensemble un coup d'tmil en? arrière. Vous avez
reçu l'année derniere, pour vos étrennes, des ob-
jets charmons a q ut vous ont pl u, dont voas vous
serviez avec grand plaisir, puis petit a petit, lin-
iifférence est arrivée et ce mêmesobjets ont été
rei(gués dans quelque armoire, a peine en avez-
vous conservé le souvenir. Cherclieg bien. Pour
commencer par la plus petite, dis-moi, Lucie,
quels Pont les cadeauxqui t'ont été faits en jan-
vier lmA?

Lucie (rédechigssnt). - Une grande poupée; une
boite arna aspique, des livres imprimes en steno-
graphie, bepucoup de saca de baunbuns.

Sour tAuise. - Ta poupée, existe-t-elle encore?
Lucie (avec une petite moue dedaigneuse). -

Oui, mals ma cousine de la rue iSherbrooke m'en a
donné une bien plus belle, et automne. .,

SSur Louise. - ¢tqu'aa-tu fait de l'autrd .
Lucie (en riant). - Je crois bien qu'elle est as

fond d'une armoire.
Sour Louise. - Y tiens-tu beaucoup?
L ucte. - Oh non i et je vous la donnerai trés vò•

lontiers.
Sour Louise.- Et labolteà musique I
Lucie.- Elle m'a d'abord bIen amuse; mais

elle jougitioujours les mêmes airs, et il y a long.
temps que je ne l'ai remontée.

Soeur Louise. - Quel plisir elle ferait à nos pe-tites orphelines 1
Lucie. - Eh bien t elle sera pour elles.
S-pur Louise. -Je ne parle pas des livres: c'estle com.nencement de ta biblothèque, il faut 'les

garder.
Lucie. - Oih.1 il y en a bien quelques-uns qui neme serviront pl is ; ilt sont maintenanl trop M1_
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Maintaires pour moi... n'ent-ce pas A ntoinette? En septeubre, la chry.olithe qui préserve de ;a
Qouant aux msc de bonbons, quel dommage qu'ils foUe.soient tous vides i Eu octobre. l'aigue-marine ou l'opale, signe de

Moeur Lnulsi. - Ce regret prouve ton bon coeur. malheur pa>ager et d'espérance pour l'avenir.
(l8adre.asnt A A aie et Assiedne te.) El voas. mes En nov embse la lopare, qui praaaet la chose la
enfante, m n donnerex-vous aussi mes étrennes ? plus rare, une iamitie sicere et dévouée.

Enfin, heureux ceux qui naissent en uécembre,Antoinettti. - Certaineni'nt, ma tante, et avec puisqu'lis ont droit il la turquoise et à la mala-
bonhe tir. chte, qui ne promettent lue den auccès et un

Aline. - Comment n'avion-noiuit pas penaé plus bonheur Inaltérable.
tôt que l'on peut laire 4t facilemnt des hcuraux T ..
(Antoinette Nort, Lucie la suit.)

MSar LIauîse. - Oh vont-elles ainsi, CIEN ET CHA T
Aline. - Chercher vos étrenneas, ma le plua gran. iaîtéret l'article pu-
Sueur Loulse. - Ce mont de bonnes enrants ; Il a blé dans voire aoméas du 1er décembre ur les

.uff de faire appel à leurcœur pour Ltre entendue. l-ilitaul uI nedonnent v loalrenient ta mort,
Alie. - Vou nous aves ouvert de pers tves Cone le dit votre collaborateur, il y a dasé les

ai. bruivs fitîîa rucoaî.és une portée phtliiîphlque très
nouvelles. (Antoinaette et Lucie rentrent ar b r aide. blri-même, j'a souveat laIt surIa. oeurs
chargés de toute espêce d'objets: paupa'e, panier., es anlanux 'l, abservations qui *aîout beau-
papeierie, boltes à ouvrages, pettas ménages, etc.) Citap p ssitiné eu soulevant dan mon esprit lui

mSur Loulse. - Que de richesses ! que de jolies grave. prollmes ae l'âme et de l'instinct.
chose 1 (flandis q ue Sour Lout.e examine les cb- N'est--e q ob -'lnlact qui expliuerale fataul-
jetsapportés par le- enfants, Aline -ort.) Mai'tvous vant dantje vous garanti e et qi
etes trop geénéreuses. mes chère-a niiêe. L et jouets donne un déaaeotle plui l'abaurde» proverbe po-
sont encore si frais, st bien consers és !... p illre q ut rai d ilaleta et d y tlat, deux Irraita-

Autoinette. - Vos enîtants n'en eeront que plus cliabue en-misT
contentes. Iéialt récement dais u.. parolsse. on vois-

M.ur Loulse. - Oh! ouIt, elles Feront ieureuseain lait à a cledun q bal, et le. payams chargés de
et je voud.ais que voas fussiez temoins de la joise A e reutlabie d la sa t aujté
qui éclatera parm1i lles a la vue de ce% jolla ubje.a. tait a le.écuîaa "le e air n vré ". quelques

SCÈNE ~ aittantea apré.. oaa voyaiît rentrerde c.aaixugtaie. a
SCÈNE cure, laanImauX tout treIpeIs.

L!(Ilalei ivaît -iàtaii: a l'eisîa saistI te sac avec les;
LEq PRtPCDENTL. denats l'avait raapraarté lu ril.ge et ouvert ei lei

d,*chîrant, edn 01týgl4go i tl
(Aline, chargée, dépose sur la table un buvard, lberté

ues ch. .pelets, de@ images, des siatuetti e Que les moralistes nterprètent cet acte come
la sainte Vierge, de saiut Joaeph, etc l a le voudroisi, Il honore l'asiaa qaî eaaest l'au-

vraient rop mesen-teur. J'ai d'alilleut@ été toujourit profondément
Sour louise.-C'est vraiment trop, les en-suicides de chies murat sur l

fante. N'y a-t-il paa 14 des choe auxquellesvous loi. bu aie leuriv oluait, e at qui dannent à l'homme,
tenez encore? Je ne vous ai demandé que celles au parcebalexetople d'aituchemena et de fidélité,

febo. une p--ls or p
Aline.-Mals, ma tante. nous pouvons bleun

faire quelques petitssacritcen.pour vos orphelinaep.
Soeur Loouse.-Tu vien-ede prononcer un grand

mot, ma chère Aline. Ah t sa l'on pouvait î'oam,-
prendre dans le monde tout ce que les saerlices
inspire parla charité apportent a l'Ame de dou-
eeur et de consolatlon, il n'y auratt plus de pau.
vres sur la terre. Vous goûterez plus tard cee joieasi pures, car les belles étrenne. que vous venez de
me donner .e sout pour vo un que les prèmices de
l'exîrcice de la charité.

LE LANGAGE DES BIJOUX
D'après une croyance superstitieuse répandie

uarmi les classtes peu éclairée. des peuples du
Nord de la France, chaque moIs aurait une ln-
duene occulte et inévitable sur la destinée des
enfants qu'il volt naître; une pierre précieuse est
le symbale de cette Influence; aussi est-il d'us g e
entre amis de se faire, aux anniversaires de
naissance, des cadea ux ornés de la pierre de bons
augure.

1n janvier, on offre l'hyacinthe ou le grenat,
présage de constance ou de fidélité dans la route
du bien.

En février, c'est l'améthyste, préservatrice
contre les passIons violentes. Elle annonce la paix
du cœour.

En mars. on donne la sanguine: elle est natu'
rellement la msarque du courage, et elle Indiqn-
aussi, comme contre-poids utile. la prudence
dana les entreprise& périlleuses.

En avril. le présent est plus beau ; c'est le saphir
on le dIamant que l'on doit offrir, ces pierres pr, -
ceuses étant, croit-on, une garantie d'innocence
ou de repentir.

En mai, c'est l'émeraude, qui Indique les unions
heureuses.

En juin,c'est l'agate, annonçant de longs jours
de panté.

En juillet vien nent le rubis ou la corn.Ilîne. qui
sot Poubli des chagrins et la résignation dans
l'adversité.

Eu août, la sardoîne ; c'est l'annonce de la feli-
cItéaeonjugale.

p p s evra ent me terdavantage. Gý. lit**

COMMENT ON PEUT DON.%ER .'AGE

Préeentez à une personne la table cl-dessous et
denandez-lui de vous dire datas quelle ou quellea
colonnes teisn Age se trou ve, après cela additionnea
les premiers chiffres des différentes colonns dans
lesquelles elle dit que son age se trouve et veu a'-
rez la réponbe. Ain'i, supposons q ue son Agi est de
22ana. #.lle vous Indique que a n Age ,.etrouve
dans ladeuxième.troisièmeet cinquième co.on-
aies. En additionnant lee pretaiers chiffres de Ce
différentes colonies (2 4 le) on a pour résultat 22qui est son age.


